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MÉMOIRE 

POUR le fieur Jea n-A u gu stiiî Grakge% 
Imprimeur-Libraire a Paris. 

CONTRE lefieur Josefh-Fhajvçois Lu ne au 

de BoisjermaiNj Clerc tonjuré du Diocèfè de 
Bourges. 

E T contre le Jieur Claude Villa ret, Bourgeois 
de Paris, 



L eft de certains efprits quî feroient fans cette livrés 
à l'ennui , s'ils ne l'étoient aux tracafîëries & à la 
chicanne. Tel eft l'un des adverfaires du fieur 
Grange. Les faits de la caufe développeront ton 

FAIT. 




caractère. 



Le, (leur Grange, Imprimeur à Paris , eut le malheur de 
faire connohTan.ce avec le fîeur Abbé Luneau de Boisjer- 
xnain , à l'occaiîon d'un Dilcours fur la Géographie que celui- 
ci le pria d'imprimer. Cet Ouvrage fut bien exécuté quant à 
la partie typographique j mais le Public ayant trouvé le ftjle 
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* Article V. 
& Y1I. 



in-intelligible , toute l'édition demeura entre les mains de 
fon Auteur. 

Ce foible fuccès ne découragea pas l'Abbé Luneau , il 
réfolut de pourfuivre les lauriers qui lui étoient échappés ; 
mais fe reifouvenant avec douleur du peu d'attention qu'avoit 
eu le Public à lui rembourfer les frais d'impreflion de fon 
Difcours , il propofa au licur Grange de l'affocier d'ans un 
Cours à "Hijtoire & de Géographie , petits Elémens , qu'il 
vouloit donner par leçons & par ibuferiptions. Le fieur 
Grange examina le projet, le jugea bon quant au fond, 
mais il rencontra le môme défaut qui avoit occafionné la 
chute du Difcours de Géographie. Il propofa franchement à 
l'Abbé Luneau d'emprunter le fecours d'une main étrangère 
pour travailler au Prolpecïus , & difllper , s'il étoit poffible , 
les ténèbres épaifles qu'il y avoit répandu. L'Abbé Luneau fut 
longtems indécis ; mais enfin les railons folides du Sr Grange 
l'emportèrent fur l'amour-propre de l'Auteur; & le lieur de 
Villaret , Continuateur de l'Hiftoire de France de l'Abbé 
Veli , fut chargé de la partie du ftyle. 

Ce premier point arrêté , l'Abbé Luneau fit rédiger un 
a£te par M e . Duchefne fon Procureur , lequel adle fut en- 
iuite fait triple entre les Parties devant M e Beviere & fon 
Confrère, Notaires à Paris, le 30 Juin 1760. Cet a£te porte 
entre autres chofes, * qu'il n'y aura point defociété entre Les 
Parties ,- que l'Ouvrage fera , pendant tout fon cours , fait 
& continue' par les Jieurs Villaret & Luneau , aux frais , 
dépens & rifques dujieur Grange', lequel s'engage à payer 
aux Auteurs la fomme de 36 livres par chacune feuille , & 
qu'au moyen de ce l'Ouvrage lui appartiendra en toute pro- 
priété', & par l'article 10 il eft dit , que dans le cas ou lefdits 
jieurs de Villaret & Abbé Luneau , ou l'un d'eux difeonti- 
nueroit de travailler audit Ouvrage , il fera libre audit fieur 
C rangé de difeontinuer pareillement l'impreffion d'icelui. 
Les Auteurs s'engagèrent enfuite , par leur Profpeclus , de 
donner exactement les feuilles les Lundi & Jeudi de chaque 
femaine. Tout étant ainli arrêté, chacun fe mit à l'Ouvrage; 
mais le fieur Grange eut bientôt fujet de fe plaindre de la 
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négligence de l'Abbé Luneau ; car celui-ci n'eut pas plutôt 
reçu l'argent du premier femeftre, que le foin de l'employer 
l'occupa tout entier. Il s'abandonna à fes amis , fe livra aux 
plaiiirs , & négligea d'envoyer des matériaux au fieur de 
Villaret. Le fieur Grange eut beau faire des remontrances , 
l'Auteur du Cours d'Hifloire fut fourd à fes plaintes. Enfin 
le befoin d'argent le Ht fentir, la volupté s'envola, Se la 
néceffité ayant rappelle l'Abbé Luneau dans fon cabinet, elle 
le força de reprendre la plume qu'il avoit abandonné depuis 
longterns. 

Après quelques jours de travail le fieur Luneau fentit un 
vuide dans Ion cœur , & plus encore dans l'on efprit. Un 
efpece de dégoût pour la folitude triomphoit malgré lui des 
efforts qu'il failoit pour fe livrer à la géographie, il fe rap- 
pella les plaifirs qu'il avoit goûté , & cette idée agréable lui 
fit fentir tout le befoin qu'il avoit de retourner vers eux : 
malheureufement le plaifîr ne s'achète le plus fouvent qu'au 
poids de l'or ; l'Abbé Luneau n'en avoit point ; fa dernière 
reffource fut d'écrire au fieur Grange , pour le prier de 
lui avancer une fomme de 936 livres , à compte fur le fécond 
femeftre à fournir. 

Le fieur Grange crut qu'il feroit de la dernière imprudence 
d'acquiefeer à cette demande , & fut même confeillé par le 
fieur de Villaret de n'en rien faire. L'Abbé Luneau devine 
furieux , menaça le fieur Grange de ne plus continuer l'Ou- 
vrage, & de tout fufpendre jufqu'à ce qu'il eût reçu les y$6 
livres qu'il demandoit. Il tint en effet parole : il laiffa écouler 
un trimeflre fans donner une feuille à l'imprefTion , & quoi- 
qu'il ne lui fût rien dû , il eut la charité d'annoncer dans 
le Public que la fufpenfion de l'Ouvrage étoit occafîonnée 
par le défaut de payement du fieur Grange. 

Le fieur Grange après avoir inutilement employé toutes 
les voyes imaginables pour engager l'Abbé Luneau de four- 
nir des matériaux au fieur de Villaret , lui fît enfin une fom- 
mation de livrer ces matériaux; fur fon refus réitéré, il 
pré enta fa Requête à M. le Lieutenant-Général de Police 
le 27 Ociobre dernier , & fît affigner le fieur Luneau pour 
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voir dire , qu'attendu fon refus formel de fournir les feuilles 
néceflaires pour continuer l'imprefïion du Cours d'Hiftoire 
& de Géographie , & la néceflue' urgente de fournir le Pu- 
blic , que lui Grange feroit autorifé à faire continuer ledit 
Ouvrage par le fieur de Villaret , & à délivrer les feuilles 
aux Soufcripteurs. 

Le Sr Abbe' Luneau comparut en l'Hôtel de M. le Lieute- 
nant de Police avec M e Duchefne fon Procureur, & pour don- 
ner une apparence de raifon au refus qu'il avoit fait de fournir 
les feuilles , il plaida que le Sr Grange avoit compromis fon 
honneur & fa religion, en diftribuant fans fon aveu des faits 
tués àe ta Bible dont l'expofé étoit faux. Le fieur Grange 
réfuta cette allégation , en difant qu'il tenoit toutes les épreu- 
ves fignées Au fieur A.bbé Luneau , à l'exception de la lettre 
S qui avoit été feulement corrigée parle fieur de Villaret, 
l'un des Auteurs , attendu qu'on avoit été continuellement 
pendant deux jours chez l'Abbé Luneau fans qu'on ait pu le 
\o\uaie cour \ui taire corriger cette épreuve ; que c^ailieurs 
çerfonne avant l'Abbé Luneau n'avoit imaginé de rendre 
un Imprimeur relponfable des fautes hifloriques , puifqu'il 
ne pouvoit travailler que fur le manuferit de l'Auteur. 
Ayant enfuite fait lecture d'une lettre que lui avoit écrit le 
fieur de Villaret , dans laquelle celui-ci rejettoit entièrement 
la faute de la ceffation de l'Ouvrage fur le fieur Abbé Luneau. 
M. le Lieutenant- Général de Police renvoya les Parties à 
l'audience far le principal , & par provifîon ordonna que les 
feuilles S, Z, Aa, B b & la Carte chronologique feroient réim- 
primées & diitnbuées avec les correétions de l'Abbé Luneau ;. 
que le fieur Grange continueroit d'imprimer l'Ouvrage fur 
là copie des feuilles que l'Abbé Luneau feroit tenu de lui re- 
mettre fignées de lui dans dix jours, à compter de celui de 
la lignification de l'Oidonnance, defquelles feuilles Grange 
lui donneroit des reçus. 

Deuxjours après l'audience de M. le Lieutenant de Police 
les Parties fe rapprochèrent & parlèrent d'arrangement. Après 
beaucoup de difeours on convint enfin de ne lignifier ni 
lever l'Ordonnance qui avoit été rendue , mais cependant 
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qu'on l'exécuteroit dans tous les points ; en conféquence de 
Cet arrangement le fieur Grange ne lignifia point l'Ordon- 
nance , & commença par réimprimer les corrections de la 
feuille S qu'il préfenta à l'Abbé Luneau; mais celui-ci voyant 
que Moniteur le Lieutenant -Général de Police n'avoit pas 
décidé aux frais de qui cette réimpreflion leroit faite , re- 
fufa le Sieur Grange & lui dit qu'il ne feroit aucune cor- 
rection qu'auparavant il ne lé fût obligé par écrit de fup- 
porter les frais de la réimpreflion ., non - feulement de cette 
feuille , mais encore des autres à refaire. Le Sr Grange rejetta 
avec raifon cette propolition , attendu que les fautes quife 
trouvoient répandues dans ces feuilles ne venoient point du 
tout defon fait , mais bien par la faute des Auteurs, & les Par- 
ties fe féparerent fans rien conclure. 

Quelques jours après l'Abbé Luneau écrivit une lettre au 
fieur Grange , par laquelle il Tinvitoit à pafler chez lui pour 
entrer en accommodement. Le iïeur Grange n'avoitrien tant 
à cœur que de fournir le Public, il fe rendit au plutôt chez 
l'Abbé Luneau qui le reçut avec toutes les démonflrations 
d'un parfait repentir. Il embrafla le fieur Grange, lui témoi- 
gna combien il étoit fâché de tout ce qui s'étoit pafie , l'af- 
fura qu'à l'avenir il fourniroit exactement fes feuilles , &: lui 
promit de réparer tous les chagrins qu'il luiavoit occafionne's. 

Le Sieur Grange fut afiez foïble pour fe lahTer attendrir 
au feint repentir de l'Abbé Luneau , & dans- un de ces mo- 
mens où le cœur touché cherche , pour ainfi dire , à s'ac- 
quitter des amitiés qu'il reçoit , il dit au Sieur Luneau, que 
pour lui prouver fon défintereffement & l'envie qu'il avoir, 
de s'accommoder avec lui, il vouloir bien confentir à faire 
la dépenfe des Cartons , pourvu toutefois que cela n'excé- 
dât pas une Feuille d'imprefïion ; l'Abbé Luneau remercia 
le Sr Grange & fçut fi bien profiter du moment , qu'il lui 
extorqua une promène par écrit. Le Sr Grange s'en retour- 
na chez lui-, fatisfait d'avoir acheté la paix , mais l'Abbé 
Luneau lui préparoit d'autres chicannes. 

Huit jours après les protestations pacifiques de l'Abbé 
Luneau, le Sr Grange reçut une Lettre de M, Gaillard 3 
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Avocat au Parlement & Ccnfeur de l'Ouvrage en queflîon , 
par laquelle il le prioit de parler chez lui : le Sr Grange s'y 
étant rendu , Monfieur Gaillard lui montra un Mémoire 
que M. le Chancelier lui avoit remis entre les mains, ôc 
qui avoit été préfenté par l'Abbé Luneau.* Dans ce Mémoi- 
re TAbbé Luneau continuoit à fe plaindre du Sr Grange :il 
l'accufoit d'avoir dillribué des Feuilles de fon Cours d Hif- 
toire, dont l'expofé étoïc faux , & fe iecrioit qu'on avoit 
compromis fon honneur & fa religion. Le Sr Grange , fur- 
pris au dernier point, fe retourna vers l'Abbé Luneau, qui 
étoit préfent , & lui reprocha fes manœuvres & fa mauvaife 
foi. L'Abbé Luneau, fans s'étonner, répondit au Sr Grange 
qu'il n'en étoit pas où il croyoit, que l'affaire n'étoit pas 
encore finie, & qu'il ne livreroit aucuns matériaux qu'il ne 
s'engageât à les lui remettre avec la Copie du Sr de Villaret. 
Le Sr Grange lui répondit qu'il n'étoit pas le maître de la 
volonté du Sr de Villaret. M. Gaillard convint qu'erïédive- 
metvt cène affaire étok étrangère à l'Imprimeur , & le char- 
gea , pour tâcher de concilier l'Abbé Luneau & le Sr de 
Villaret , de prier ce dernier de paffer chez lui ; mais Je Sr 
de Villaret refufa conlîamment de fe trouver avec TAbbé Lu- 
neau , & promit de ne jamais lui rendre les matériaux : en- 
fin M. Gaillard ne pouvant mettre d'accord les deux Auteurs 
fit fon rapport. 

Le Sieur Abbé Luneau ne fe rebuta point , il préfenta 
un fécond Mémoire , dans lequel après s'être, à fon ordi- 
naire, répandu en inve&ives contre le Sieur Grange, il 
demanda (quoiqu'il n'en fur rien dit dans le traité du 30 
Juin J que le Sr Grange fut tenu de lui rendre la Copie ori- 
ginale des matériaux qui étoient entre les mains du Sr de 
Viliaret, parce qu'elle lui droit nécefTaire pour faire les grands 
ïAemens de l'rliftoire Univerléile. 

Le Magiftrat voyant que la contestation n'étoit occa- 
fionnée que par la méfintelligence des Auteurs, & ne rouloit 

* L'Abbé Luneau n'nvoit exigé du Sr Grange de ne point lui lignifier l'Or- 
donnance de M. le Lieutenant de Police que pour avoir le tems de recevoir la 
ïéponfe à ce Mémoire. 



7 
que fur la reddition des matériaux de l'Abbe' Luneau, qui 
cependant appartenoient à l'Imprimeur, puiiqu'il les payoic 
36 liv. pour chaque feuille, engagea le Sr Grange de don- 
ner au Sr de Villaret une Copie paraphée de l'Abbe Lu- 
neau , afin qu'il lui rendît l'Original. Le Sr Grange ne pou- 
voit rien refufer au Magiftrat ; il fouferivit à cet arrange- 
ment, 8c eut la patience de tranferire une Feuille d'imprei- 
fion de ces matériaux; enfin l'Abbe' Luneau e'tant , & devant 
être fatisfaità tous égards, le Sr Grange annonça au Public 
qu'une contestation littéraire furvenue entre les deux Auteurs 
du Cours d'Hiitoirc & de Géographie étant terminée , il al- 
lcit régulièrement donner les Feuilles les lundi & jeudi de cha- 
que femaine. 

L'eiprit tracafïier de l'Abbé Luneau n'e'toit qu'afîbupï , 
cette annonce le réveilla; elle ne contenoit cependant que 
la ve'rite' , 8c prouvoit le de'fïr extrême qu'avoit Je Sr Grange 
de fatisfaire le Public. L'Abbe' Luneau convint de tout cela, 
mais il fe formalifa de ce qu'on avoit oie faire paroître cette 
annonce fans fa participation , & fe répandit en invectives 
contre le Sr .Grange. Il déclara qu'il alloit publiquement fai- 
re une retradation authentique de cet Avis , & qu'il porte- 
ront fes plaintes à M. le Lieutenant de Police , ce qu'il fit 
effectivement ; mais ce refpeétable Maghlrat leur prêta auiïï 
peu d'attention qu'elles le méritoient. 

Cependant le Sieur Grange pour fatisfaire à ce qui 
avoit été exigé de lui , demanda au Sieur de Villaret la 
Copie originale des matériaux , & lui offrit une Copie des 
mêmes', latériaux collationnée & paraphée par l'Abbé Lu- 
neau ; mais le Sr de Villaret ne voulut point entendre par- 
ler de ce troque , il écrivit même au Sieur Grange que /ï le 
Magiftrat avoit décidé que les matériaux qu'il avoit entre fes 
mains fufTent remis à l'Abbé Luneau , qu'il en étoir bien fâ- 
ché ; mais qu'il ne pouvoit y apporter de remède. Cette let- 
tre fera rapporte'? dans les Moyens du Sr Grange. D'un au- 
tre côté l'Abbé Luneau ne voulut point remettre l'épreuve 
imprimée de la première Feuille du troifiéme Volume, qui 
commence le fécond femeflre j enforte que le Sr Grange fe 
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trouve la vi&lme de la méfintelligence des Auteurs, puifque 
depuis le 31 Octobre dernier, l'impreflion du Cours a'Hif- 
toire elî fufpendue par la faute des Srs de VHlaret & Abbé 
Luncau. Le Sr Grange ayant rempli l'es engagemens vis-à- 
vis d'eux avec autant de défagi ément que d'exactituae , prit 
enfin Ion parti définitif: il prefenta l'a Requête à Monfieur le 
Lieutenant-Général de Police , & demanda l'exécution des 
Articles VII. & X. de l'Acte paifé en brevet entre lui & les 
Srs de Villaret & Abbé Luneau le 30 Juin dernier ; encon- 
féquence , faute par les Srs de Villaret & Abbé Luneau d'a- 
voir continué de lui fournir les Feuilles qu'ils dévoient dé- 
livrer les lundi & jeudi de chaque iemaine ; & avoir difeon- 
tinué de travailler à l'Ouvrage en queltion , qu'il fera donné 
lettre, à lui Grange, de ce que, fuivant la faculté qui lui eft 
accordée par l'Article X. du- Traité , il n'entend plus con- 
tinuer l'impreiTion du Cours d'Hiitoirej qu'il lui fera pareil- 
lement donné lettre de fes offres de compter avec les Srs de 
Villitet & Abbé Luneau de toutes les Soufcriptions qu'il a 
xeçues -, qu'A îexa autorité à remettre aux Souicripteurs les 
Sommes qu'W a touché d'eux, & dont il eft feul garand; que 
l'Ouvrage ayant été imprimé à fes frais , dépens & rifques , 
& paye aux Auteurs à raifon de 36 liv. par feuille, il lui ap- 
partiendra en toute propriété, conformément;! l'Article VII. 
de l'A&e en Brevet ; cjue le Cours d'Hiftoire n'ayant pas été 
mis à fa perfection par la faute des Auteurs, ils feront con- 
damnés en vers lui en 3000 liv. de dommages intérêts, ou 
en telle autre fomme qu'il plaira à M. le Lieutenant de Pût- 
lice arbitrer , & en tous les dépens. 

Le Sr Grange fit enfuite afligner les Srs de Villaret & Ab- 
bé Luneau , par exploit du 5 Janvier dernier ; mais deux jours 
après les Srs de Villaret & Abbé Luneau , intimidés par les 
conduirons du Sr Grange , lui firent des offres d'une épreuve 
de la première Feuille du troisième Volume, que l'Abbé 
Luneau retenoit depuis un tems coniidérable , malgré les inf- 
tantes prières que lui avoir fait le Sr Grange de la lui re-> 
mettre. Les Srs Villaret & Abbé Luneau qui n'ont jamais 
été d'accord que cette fois , lui firent donc des offres de cette 
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Feuille ; à la charge par le Sieur Grànffé ; i c . de continuer 
Pimpreflion Se faire diftribuer les Feuilles les lundi & jeudi 
de chaque femaine; 2°. de remettre à l'Hui/îier onze pages 
in-folio des matériaux à lui fournis par le Sieur de Villa- 
ret ; 3°. de faire réimprimer &c diftribuer le lundi , pour 
lors prochain , les Feuilles S , Y, Z , Aa , Bb , avec les cor- 
rections de l'Abbé Luneau ; 4 . de payer au Sr. de Villaret 
36 liv. Se au Sr Abbé Luneau 18 liv. qu'ils prérendent leur 
être dû par le Sr Grange ; 5 . de donner valable décharge 
defdites Feuilles : le tout fous les referves de tous leurs droits 
Se actions. 

L'Inftance étant introduite en la Chambre de Police par 
l'Exploit du 5 Janvier , le Sr Grange n'a pas daigné répon- 
dre à ces prétendues offres réelles , qu'il n'étoit plus tems de 
faire après plus de quatre mois de difcontinuation de l'Ou- 
vrage difcrédité par le feul fait des Auteurs : les Sr's Villaret Se 
Abbé Luneau , nonobstant cette Inftance liée avec eux, fe 
font encore avifés de préfenrer une grande Requête à M. le 
le Lieutenant- Général de Police le o Janvier , Se ont fait a/li- 
gner le Sr Grange à comparoir extraordinairement le lende- 
main 10 , en l'Hôtel du Magiftrat. 

M. le Lieutenant de Police voyant que Tlnftance étoit 
liée à la Chambre de Police a renvoyé les Parties à l'Au- 
dience ; c'ell dans cet état que la Caufe fe préfente aujour- 
d'hui, 

MOYENS, 

Le feul moyen que le Sieur Grange ait à oppofer à lès Ad- 
verfaires , c'ell la preuve des faits qu'il vient d'établir; car 
. s'il peut prouver que les deux Auteurs , ou l'un d'eux ait dif- 
continué de travailler au Cours d'Hiftoire Se de Géographie , 
ijéceffairement il doit lui être permis d'en difeontinuer finir 
prelïion , en vertu de l'article 1 o du traité fait entre les Parties: 
puifque cet article dit expreffément , que dans le cas où les 
Sieurs de Villaret 6? Abbé Luneau , ou îun d'eux difeonti- 
'nueroit de travailler audit Ouvrage , il fera Libre au Sieiir 
Grange de difeontinuer pareillement l'imprejfîon d'icelui. 

B 
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2°.'S'iI peut pTrouVerqueies prétendues fautesïéparrâues dans» 
les feuilles S, Y, Z > A a & B b ne peuvent venir de fon fait, 
il ne peut être condamné à les réimprimer à les dépens. 

30 S'il prouve que la ceffation de l'ouvrage occafionnée 
par la méiîntelligence des Auteurs , lui caufe un préjudice con- 
fidérable,il doit lui être adjugés des dommages-intérêts pro- 
portionnés au tort qu'il reçoit. 

Il fera d'abord facile au Sr Grange de prouver que les Au- 
teurs ont difeontinué de travailler au Cours d'Hiftoire& de 
Géographie, 1 . par une lettre du Sr de Villaret en date du 
10 Octobre 1760, & conçue en ces termes: 

Lettre du Jieur de Villaret au Jieur Grange. 

)j Monfieur, je fais mortifié de vos plaintes, d'autant plus 

» qu'il n'eft* pas en mon pouvoir de les faire ceffer. J'aurois 

» tort de vous aceufer de n'avoir pas tenu l'engagement que 

» vous avez contracté chez M. Duchefne, puifqua l'expira- 

» tion du femeftre vous avez fourni vos billets pour ce qui 

» teftoit au du {emeftre paffé. Mais dites-moi, comment vou- 

» lez-vous que je vous donne, non des feuilles d'avance, 

» mais même pour le courant, puifque M. V 'Abbé me laijjé 

» fans matériaux , & que je Lui en demande depuis plus de 

» trois femaines inutilement. En vérité, voilà un projet bon 

« dans fon principe, &: fottement mené. Je vous avoue que 

» j'en fuis excédé. J'ai l'honneur d'être, &c. Signé, Villaret. 

Cette lettre efl; fi claire & fi pofitive , que le foin qu'on 
prendroit de la commenter feroit fuperflus. 

2 . Il e(l prouvé que l'Abbé Luneau a difeontinué l'ouvrage 
en queftion, par la Requête que le fieur Grange a été obligé 
ûe présenter à M. le Lieutenant-général de Police le 27 Octo- 
bre, &■ l'affignation qui a été donnée en vertu de l'Ordon- 
nance du Magiftrat. 

3 . Par toutes les procédures & chicanes de l'Abbé Luneaii. 

4°. Par une autre lettre écrite au fieur Grange par le fieux 
de Villaret, le 23 Ottobre dernier» 



Lettre dujieur de Villaret aujieur Grange. 

» Monfîeur , je ne vois pas quelles plaintes M. Luneau peut 
» avoir faites à M. le Chancelier , &c. Je penfe qu'il faut ab- 
» folument que vous aliiez .trouver M. de M** * , pour 
» lui demander la permiffion de faire continuer un ouvrage 
» de la fuite duquel vous êtes, reiponfable envers le Public, 
3> & auquel CAbbé refuje de travailla: Vous montrerez fes 
j) lettres, qui leront autant de preuves contre lui , & aux- 
» quelles il n'aura rien à répliquer. Alors s'il perhfte à vou- 
» loir laifler tomber le Cours d'Hiftoire , il fera contraint de 
» rendre les livres qu'il a chez lui, pour qu'on puiffe le con- 
» tinuer fans fon fecours, &c. Signe', Villaret.. , 

Jufqu'ici nous n'avons vu que l'Abbé Luneau refufer de 
continuer l'ouvrage, nous allons maintenant voir le fieur 
Villaret en faire autant. La première pièce que produira Je 
fieur Grange , c'eft une lettre écrite au fieur Villaret par lAbbé 
Luneau. 

Lettre de VAbbè Luneau aujieur Villaret. 

33 Quoique vous ayez dit, Monfîeur, il y a quelques jours 
» à un de mes amis , qui voulut bien , en paffant par voue 
93 rue , vous remectre une lettre clc ma parc , que vous ne 
95 vouliez plus vous mêler ni de moi , ni de mes affaires , je 
ss ne puis cependant m'empêcher de vous prier de m'expli- 
»j quer comment & en quoi vous pre'tendez vous déiiftcr de 
95 la part que vous y devez prendre , &c. Je ne puis croire , 
« Monfîeur , qu'en difant que vous ne voulez plus vous mêler 
95 de moi ni de mes affaires, vous penfiez à difeonrinuer cer 
95 ouvrage, j'ai cru devoir vous demander par cette lettre le 
95 parti que vous prenez, &c. Signé, Luneau de Boisjcrmain. 

Autre Lettre dujieur Abbé Luneau écrite aujieur Grange 

le 7 Novembre. 

» Monfîeur, &c.: J'ai écrit à M, de Villaret pour fçavoir 
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ti. 
» s'il contînueroît avec moi à travailler au Cours d'Hiftoire } 
n il a répondu qu'il ne prétendoit plus fe mêler de mes affai- 
» res avec vous , ôcc. Signé, Luneau de Boisjermain. 

Autre Lettre de l'Abbé Luneau , dattée du même jouf 

7 Novembre. 

s> Monfieur , &c. Je vous ai fait part de ce que M. de Vil- 
» laret a répondu à un de mes amis qui lui porta vendredi 
» dernier une lettre de ma part ; vous pouvez le voir & Le 
"tofolliciter , fi vous lejugez bon à être votre afTocié ; pour 
» moi , je m'embarrafle à préfent très-peu qu'il foit le mien f 
» quelqu'eftime que j'aie toujours pour lui &c fes talens. Je 
» luis , &c. Signé" , Luneau de Boisjermain. 

Une autre preuve que le fieur Grange donnera de la dif- 
continuation de l'Ouvrage par le fait des Auteurs , c'efl une 
lettre du fleur Abbé Luneau qui impofe au fleur Grange une 
CQ'W&vùcyft <^\jl\\ \u\ eft. \tupoft\\)\e d'exécuter -, &c une autre 
Vtxvte. duft&ux àe,V\Uaïet ,çat laquelle celui-ci refufe formel- 
lement de confentir à ce que l'Abbé Luneau exige. 

Lettre dujîeur Abbé Luneau au fieur Grange' , en date 

du 14 Novembre dernier. 

» Je ne fçais point , Monfieur , comme vous le dites , man* 
» quer aux Magiflrats ; je vous offre de vous fournir des ma- 
Kténaux pour Te Cours d'Hiftoire Uni verfelle , il vous vou- 
» lez chaque fois m'adrefîer un reçu femblable à celui que je 
y> vous ai envoyé pour modèle ce matin à dix heures , dans 
» lequel vous marquiez le jour & l'heure auxquels je les aurai 
» donnés , afin qu'on ne m'aceufe plus de retard. Je demande 
» qu'on me renvoie mes matériaux paraphés de la main de 
r> M. de Villant, comme le veut M. lePréfident de M*** 
» cela conjointement avec fa copie ; Se qu'en outre vous 
» vous engagiez à n'imprimer aucune feuille qui ne m'ait 
» été communiquée en manuferit. Quand M. de VilLartt c£ 



fc» vousfert^ et accord fur ces trois chefs , je vous donnerai ce 
& que vous me d^mande^ ; mais les contejiations fuhjiftant 
» toujours, puifque vous ne voulez me donner aucune fureté, 
« quoique vous vous croye\ en droit d'en prendre de toutes 
» les façons avec moi , je vais attendre l'arrangement que 
» vous fere\ enfemble , écc. 

Signé, Luneau de Boisjermain. 

Lettre dufieur de Villaret aujîeur Grange , en date du 
15 Décembre dernier, 

» Monfieur, &c. Voici ma dernière réponfe. Je fuis dif- 
» pofé à continuer le Cours d'Hiftoire , mais à condition 
» que V original des matériaux, fournis par M. VAbbé Lu- 
¥> neau, me demeurera pour me jujlijîer, au cas de conte/la- 
» tion. Telle a toujours été ma réfolution depuis qu'il eft 
» furvenu des difficultés fur l'inexactitude prétendue à fuivre 
» la marche que M. l'Abbé avoit tracé. Ma demande eil 
» fimple , je l'ai cent fois répétée, je la réitère pour la der- 
» niere fois , ôcc. Si Monfieur de M*** a décidé que les 
» matériaux doivent être rendus à M. l'Abbé , j'en fuis bien 
» fâché , mais je ne puis y apporter de remède. Je Cuis , en 
» vérité , mortifié des tracaiferies que vous efluyez. 3 > ai 
» l'honneur, ôcc. Signé, Villaret. 

On voit donc que d'un côté le iieur Luneau ne veut 
donner aucune feuille à l'impreffion , qu'auparavant on ne 
lui ait rendu l'original de fes matériaux , paraphés du fleur 
de Villaret, conjointement avec fa copie; Se d'un autre, 
que le fîeur de Villaret refufe formellement de rendre ces 
matériaux , Se qu'il ne confent à continuer le Cours d'Hif- 
toire , qu'à condition qu'ils lui demeureront , pour lui fervir 
en cas de conteftation. 

Que pouvoit faire à cela le lieur Grange ? Etoit-il maître 
de forcer le fieur de Villaret , de fatisfaire à la demande de 
V Abbé Luneau ? Si M. Gaillard , nommé par M. le Chaa- 



i4 
celier pour mettre d'accord les deux Auteurs , n'a pu eri 
venir à bout',, doit -on setonner que le fîeur Grange n'ait 
pu faire ce miracle ? Ainfi donc , fans parler d'une autre 
Lettre, écrite au iieur Grange par l'Abbé Luneau , dans la- 
quelle ce dernier déclare, qu'il n'entrera point en accom- 
modement, qu'on ne lui aie avance' neuf cens trente- fix liv. 
Le ficur Grange eiî bien fondé à demander qu'aux termes 
de l'article 10 du Traite' fait entre les Parties , il lui foit 
permis de difeontinuer l'imprciTion de l'Ouvrage en quef- 
tion , puifqu'il eft démontré que les Auteurs ont refuié d'y 
travailler pendant plus de quatre mois. 

En vain lesSrs de Villaret & Abbé Luneau, intimidés par 
les dommages-intérêts que leur demande le Sr Grange, fe lont- 
ils réunis pour lui faire, des offres ; elles doivent être regardées 
comme illuloires, & déclarées nulles, parce qu'autrement 
il feroit inutile au fîeur Grange d'avoir ftipulé qu'en cas de 
difeontinuation de la part des Auteurs, il lui feroit pareille- 
ment permis de discontinuer l'Ouvrage , puifque les Auteurs 
feroient continuellement des offres fans leur donner aucune 
exécution , & qu'en un mot il iuffit au fîeur Grange de 
prouver qu'ils ont dilcontinué , pour qu'il lui foit permis 
d'en faire autant. 

"Paffons maintenant au fécond objet de fa Caufe. Les 

fleurs de Villaret & Abbé Luneau ont demandé que la réim- 
preffion des feuilles S, Y , Z , A a , B b le fit aux dépens du 
lieur Grange , attendu qu'on y a inféré des faits tirés de la 
Bible, dont l'expofé eft faux. Mais pour que de pareilles 
conclufions puifTent être adjugées aux Adverfaires du fieur 
Grange, il ùudroh que celui-ci fe fût avifé d'imprimer ces 
feuilles fans les faire corriger par les Auteurs : les fieurs de 
Villaret & Abbé Luneau pourroient-ils le prouver? Le fîeur 
Grange fera connoître aifément la vérité , en rapportant 
toutes les Epreuves corrigées de la main de l'Abbé Luneau, 
à l'exception de la feuille Z, qu'on porta continuellement 
chez lui pendant deux jours, fans pouvoir le trouver. Mais 



cette feuille, fur laquelle l'Abbé Luneau fe récrie tant, a 
été corrigée par le iieur de Villaret, fon Collègue ; ainfï qu'il 
s'en prenne à lui, s'il a à fe plaindre : le fïeur Grange ayant 
fait corriger fon épreuve par l'un des Auteurs , a fait tout 
ce qu'il étoit obligé de faire ; & d'ailleurs, en fa qualité d'Im- 
primeur , il ne peut être regardé comme garant des fautes 
hiftoriques qui le trouvent dans un Ouvrage. Enfin , fi les 
Cartons en queftion n'excèdent pas une feuille d'impreflïon, 
le fîcur Grange confent à les faire, attendu qu'il a eu la 
foibleffe de s'y engager vis-à-vis l'Abbé Luneau ; mais s'ils 
montent à plus d'une feuille, la dépenfe en doit être iup- 
portée par les Auteurs. 

Quant aux dommages intérêts demandés par le Sr Gran- 
ge, il efl certain qu'ils ne peuvent lui être refufés , attendu 
que la ceffation de l'Ouvrage lui caufe un tort confidéra- 
blej en effet il a imprimé l'Ouvrage dont il s'agit à fes frais, 
dépens & rifques , & a payé les Feuilles manufcrites aux 
Auteurs , à la charge que Ledit Ouvrage lui appartiendrait 
en toute propriété : mais cet Ouvrage étant interrompu de- 
puis plus de quatre mois par la faute des Auteurs , il efl cer- 
tain que ce que le Sr Grange a imprimé ne pourra jamais 
être de débit , & lui refiera en pure perte. D'ailleurs, quand 
les fleurs de Villaret & Abbé Luneau voudroient à préfent 
continuer le Cours d'Hiftoire , ils en ont trop dégoûté le 
Public , pour qu'on puifle trouver des Soufcripteurs. * 

, Signé) Grange'. 

Ms FAUCHARD DE GRAND -MENIL, Avocat. 

De Bellissen , Procureur. 

* Il efl: certain qu'il auroit été plus avantageux pout le fieur Grange 
que le Cours d'Hiftoire n'eût point été diicontinué par les Auteurs : 
il ne feroit point obligé de demander aujourd'hui des dommages in- 



t&zhs pour fon indemnité ; mais outre la perte rêellg que lai a oceaA 

fionné la méfïnteUigence des fieurs de Vitlaret & Abbç Luneau , elle 
lui a encore attiré des reproches de la part du Public , auxquels il ne 
doit .plus s'expofer î c eft pourquoi il a ofFert & offre de remettre aux 
Soufcripteurs l'argent qu'il a touché d'eux pour le fécond ("émettre. Si 
le fienr Abbé Luneau a defTein de faire continuer l'Ouvrage à fes rif- 
qties , périls & fortune , le fteut Grange lui remettra la lifte des SoiriV 
cripteurs , il pourra les follicitet a débourfer une féconde fois L'argent 
qui leur aura été rendu. 
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